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Eglise française 

du Saint-Esprit 



La nuit couvre la terre, 
Le jardin, la cité, 

Pour lutter tu pénètres 
En notre humanité. 

Tu viens, splendeur divine, 
Dans l’ombre de la mort, 
Fleurir sur notre ruine, 
Et partager mon sort !  

 
Jésus arriva avec ses disciples à un endroit appelé Gethsémani et il leur dit : 
 Jésus  Asseyez-vous ici, pendant que je vais là-bas pour prier.  
 

L’ASSEMBLÉE S’ASSIED — ALL SIT 
 

Puis il emmena avec lui Pierre et les deux fils de Zébédée. Il commença à ressentir de la 
tristesse et de l'angoisse. Il leur dit alors : 
 
Jésus  Je suis triste à mourir ; restez ici et veillez avec moi.  
 
Il alla un peu plus loin, se jeta face contre terre et pria en disant : 
 
Jésus  Mon Père, si c’est possible, éloigne de moi cette coupe de douleur. 

Toutefois, non pas comme moi je veux, mais comme toi tu veux.   
 
Il revint ensuite et trouve les trois disciples endormis. Il dit à Pierre :   
 
Jésus  Ainsi vous n'avez pas été capables de veiller avec moi même une 

heure ? Veillez et priez pour ne pas entrer dans l'épreuve. L'être hu-
main est plein d'ardeur, mais il est faible aussi.   

 
Il s'éloigna une deuxième fois et pria en disant :  
 
Jésus Mon Père, si cette coupe ne peut pas être enlevée sans que je la 
boive, que ta volonté soit faite !   
 
Il revint encore auprès de ses disciples et les trouva endormis ; ils ne parvenaient pas à garder 



les yeux ouverts. Jésus les quitta de nouveau, s'éloigna et pria pour la troisième fois en ré-
pétant les mêmes paroles. Puis il revint auprès des disciples et leur dit :   
 
Jésus Vous dormez encore et vous vous reposez ?
Maintenant, l'heure est venue et le Fils de l'homme est livré entre les mains 
des pécheurs. Levez-vous, allons-y ! Voyez, l'homme qui me livre à eux est 
ici !   

Debout, c’est l’heure sombre, 
Dans le jardin violé, 

La haine et les ténèbres 
Viennent le capturer. 

L’homme saisit Dieu même, 
L’abuse et le trahit, 

Fruit, Fils, que le Père aime, 
Le vieil Adam t’a pris !  

 
Jésus parlait encore quand arriva Judas, l'un des douze disciples. Il y avait avec lui une 
foule nombreuse de gens armés d'épées et de bâtons. Ils étaient envoyés par les grands-
prêtres et les anciens du peuple juif. Judas, celui qui livrait Jésus, leur avait indiqué le 
signe qu'il utiliserait :   
 
Judas (aux grands prêtres)  Celui que j'embrasserai, c'est lui. Arrêtez-le.   
 
Judas s'approcha aussitôt de Jésus et lui dit :   
 
Judas Je te salue, rabbi !   
 
Puis il l'embrassa. Jésus lui répondit :   
 
Jésus Mon ami, ce que tu es venu faire, fais-le vite.  
 
Alors les autres s'approchèrent, mirent la main sur Jésus et l'arrêtèrent. Un de ceux qui 
étaient avec Jésus tira son épée, frappa le serviteur du grand-prêtre et lui coupa l'oreil-
le. Jésus lui dit :   
 
Jesus Remets ton épée à sa place, car tous ceux qui prennent l'épée 



périront par l'épée. Ne sais-tu pas que je pourrais appeler mon Père à l'aide et 
qu'aussitôt il m'enverrait plus de douze armées d'anges ? Mais, en ce cas, com-
ment s'accompliraient les Écritures qui déclarent que cela doit se passer ainsi ?   
 
Puis Jésus dit à la foule :   
 
Jésus Suis-je un brigand pour que vous veniez armés d'épées et de bâ-
tons pour vous emparer de moi ? Tous les jours, j'étais assis dans 
le temple pour y enseigner, et vous ne m'avez pas arrêté. Mais tout cela est ar-
rivé pour que s'accomplissent les paroles des prophètes contenues dans les 
Écritures.  
 
Alors tous les disciples l'abandonnèrent et s'enfuirent.  
 

Mon maître, ami et frère, 
Je ne peux pas rester, 

Car seul vers le Calvaire 
Il te faudra monter. 

Pour moi, oui, tu te donnes 
Comme tu as promis, 

Aux loups tu t’abandonnes, 
Pour sauver les brebis !  

 
Ceux qui avaient arrêté Jésus l'emmenèrent chez Caïphe, le grand-prêtre, où 
les spécialistes des Écritures et les anciens étaient assemblés. Pierre suivit Jésus de loin, 
jusqu'à la cour du palais du grand-prêtre. Il entra dans la cour et s'assit avec les gardes pour 
voir comment cela finirait.  
 
Les grands-prêtres et tout le conseil suprême cherchaient un témoignage, même faux, contre 
Jésus pour le mettre à mort ; mais ils n'en trouvèrent pas, quoique beaucoup de gens soient 
venus déposer de faux témoignages contre lui. Finalement, deux hommes se présentèrent et 
dirent :   
 
Faux témoins  Cet homme a déclaré : “Je peux détruire le temple de Dieu et 
le rebâtir en trois jours.”   
 
Le grand-prêtre se leva et dit à Jésus :  



 
Grand-prêtre  Tu ne réponds rien ? Que dis-tu des témoignages que ces 
gens portent contre toi ?  
 
Mais Jésus se taisait. Le grand-prêtre lui dit :   
 
Grand-prêtre Au nom du Dieu vivant, je te demande de nous répondre 
sous serment : es-tu le Christ, le Fils de Dieu ?  
 
Jésus lui répondit :   
 
Jésus C'est toi qui le dis. Mais je vous le déclare : dès maintenant vous 
verrez le Fils de l'homme siéger à la droite de celui qui est puissant et venir sur 
les nuées du ciel.   
 
À ce moment le grand-prêtre déchira ses vêtements et dit :  
 
Grand-prêtre  Il a fait insulte à Dieu ! Nous n'avons plus besoin de 
témoins ! Vous venez d'entendre cette insulte faite à Dieu. Qu'en pensez-
vous ?  
 
Conseil suprême  Il est coupable et mérite la mort.  
 
Puis ils lui crachèrent au visage et le frappèrent à coups de poing ; certains lui donnèrent des 
gifles en disant :  
 
Conseil suprême  Fais le prophète et devine, toi le Christ, dis-nous qui t'a 
frappé !   
 
Pierre était assis dehors, dans la cour. Une servante s'approcha de lui et lui dit :   
 
Servante : Toi aussi, tu étais avec Jésus, le Galiléen.   
 
Mais il nia devant tout le monde en déclarant :  
 
Pierre Je ne sais pas ce que tu veux dire.  



 
Puis il s'en alla vers la porte de la cour. Une autre servante le vit et dit à ceux qui étaient là :  
 
Servante Celui-ci était avec Jésus de Nazareth.  
 
 Et Pierre le nia de nouveau en déclarant :   
 
Pierre Je jure que je ne connais pas cet homme.  
 
Peu après, ceux qui étaient là s'approchèrent de Pierre et lui dirent :  
 
Passants : Certainement, tu es l'un d'eux : ton accent révèle d'où tu viens.   
 
Alors Pierre s'écria :  
 
Pierre Que Dieu me punisse si je mens ! Je le jure, je ne connais pas cet 
homme !  
 
Aussitôt, un coq chanta, et Pierre se rappela ce que Jésus lui avait dit :  
 
Jésus (à Pierre) : Avant que le coq chante, tu m'auras renié trois fois.   
 
Pierre sortit et pleura amèrement.  

 
Faible devant les armes, 
seuls témoins de ma foi, 

Mes yeux versent leurs larmes 
Te suivant mieux que moi. 

Mon cœur veut te poursuivre 
Mais la peur me retient, 
Je veux tout en toi vivre 

Mais mon vœu seul n’est rien.  
 
De grand matin, tous les grands-prêtres et les anciens du peuple juif  prirent ensemble la déci-
sion de faire mourir Jésus. Ils le firent ligoter, l'emmenèrent et le livrèrent à Pilate, le gouver-
neur romain.  



 
Judas, celui qui l'avait livré, apprit que Jésus avait été condamné. Il fut pris de remords et 
rapporta les trente pièces d'argent aux chefs des prêtres et aux anciens. Il leur dit :   
 
Judas J'ai péché, j'ai livré un innocent à la mort !   
 
Mais ils lui répondirent :  
 
Grands-prêtres Cela nous est égal ! C'est ton affaire !  
 
Judas jeta l'argent dans le temple et partit ; puis il alla se pendre.   
 
Les grands-prêtres ramassèrent l'argent et dirent :   
 
Grands-prêtres Notre loi ne permet pas de verser cet argent dans le 
trésor du temple, car c'est le prix du sang.   
 
Après avoir tenu conseil, ils achetèrent avec cette somme le champ du potier pour y enter-
rer les étrangers. C'est pourquoi ce champ s'est appelé “champ du sang” jusqu'à ce 
jour. Ainsi s'accomplirent ces paroles du prophète Jérémie :  
 
Prophète Jérémie  « Ils prirent les trente pièces d'argent, le prix auquel 
les Israélites l'avaient estimé, et les employèrent pour acheter le champ du 
potier, comme le Seigneur me l'avait ordonné. »  

 
Dois-tu vraiment connaître 

Les liens de la douleur, 
Toi que tous croyaient être 

Un grand libérateur ? 
Tu veux porter nos peines, 

souffrir jusqu’à la mort, 
Rembourser tant de haine 
par plus d’amour encor.  

 
Jésus comparut devant le gouverneur qui l'interrogea :  
 



Pilate Est-ce toi le roi des Juifs ?  
 
Jésus C'est toi qui le dis.  
 
Ensuite, lorsque les grands-prêtres et les anciens l'accusèrent, il ne répondit rien. Pilate lui dit 
alors :   
 
Pilate N'entends-tu pas toutes les accusations qu'ils portent contre toi  ? 
 
Mais Jésus ne lui répondit sur aucun point, de sorte que le gouverneur était profondément 
étonné.  
 
À chaque fête, le gouverneur avait l'habitude de relâcher un prisonnier, celui que la foule vou-
lait. Or, il y avait à ce moment-là un prisonnier célèbre appelé Jésus Barab-
bas. Pilate demanda donc à la foule assemblée  :  
 
Pilate Qui voulez-vous que je vous libère : Jésus Barabbas ou Jésus qui 
est appelé Christ ?   
 
Pilate savait bien, en effet, que s'ils lui avaient livré Jésus, c'était par jalousie. Pendant que 
Pilate siégeait au tribunal, sa femme lui envoya ce message :   
 
Femme de Pilate : Ne te mêle pas de l'affaire de cet homme qui est juste car 
aujourd'hui, j'ai beaucoup souffert en rêve à cause de lui.   
 
Les chefs des prêtres et les anciens persuadèrent la foule de demander la libération de Barab-
bas et la mise à mort de Jésus. Le gouverneur reprit la parole pour leur demander :   
 
Pilate : Lequel des deux voulez-vous que je vous libère ?  
L’assemblée : Barabbas !   
Pilate : Que ferai-je donc de Jésus qui est appelé Christ ?  
L’assemblée : Crucifie-le !   
Pilate : Quel mal a-t-il donc commis ?  
L’assemblée (de toutes ses forces) : Crucifie-le !   
 



Quand Pilate vit qu'il n'arrivait à rien, mais que l'agitation augmentait, il prit de l'eau, se 
lava les mains devant la foule et dit :   
 
Pilate Je ne suis pas responsable de la mort de cet homme ! C'est votre 
affaire !  
L’assemblée Que les conséquences de sa mort retombent sur nous et 
sur nos enfants !  
 
Alors Pilate leur libéra Barabbas ; il fit frapper Jésus à coups de fouet et le livra pour qu'il 
soit crucifié.  
 
Les soldats de Pilate emmenèrent Jésus dans le palais du gouverneur, le prétoire, et toute la 
troupe se rassembla autour de lui. Ils lui enlevèrent ses vêtements et le revêtirent d'un manteau 
de pourpre. Puis ils posèrent sur sa tête une couronne tressée avec des branches épineuses et 
placèrent un roseau dans sa main droite. Ils se mirent ensuite à genoux devant lui et se 
moquèrent de lui en disant :   
 
Soldats Salut, roi des Juifs !  
 
Ils crachaient sur lui et prenaient le roseau pour le frapper sur la tête. Quand ils se furent 
bien moqués de lui, ils lui enlevèrent le manteau, lui remirent ses vêtements et l'emmenèrent 
pour le crucifier.  
 

Roi couvert de blessures, 
mourant pour nous, pécheurs, 

Tu souffres sans murmure 
la honte et la douleur. 
De la splendeur divine 
Rien ne se voit en toi, 

Roi couronné d’épines, 
cloué sur une croix !  

 
En sortant de la ville, ils rencontrèrent un homme venu de Cyrène du nom de Simon ; les 
soldats l'obligèrent à porter la croix de Jésus. Ils arrivèrent au lieu dit Golgotha, ce qui veut 
dire “le lieu du crâne”. 
 

TOUS SE LÈVENT +  ALL STAND 



 
Et là, ils donnèrent à boire à Jésus du vin mélangé avec un liquide amer ; après l'avoir goûté, 
il ne voulut pas en boire. Ils le crucifièrent et se partagèrent ses vêtements en tirant au 
sort. Puis ils s'assirent là pour le garder. Au-dessus de sa tête, ils placèrent une inscription 
qui indiquait la raison de sa condamnation :  
 
Soldats  « Celui-ci est Jésus, le roi des Juifs. »  
 
Deux brigands furent alors crucifiés avec lui, l'un à sa droite et l'autre à sa gauche.  
 
Les passants l'insultaient en hochant la tête ; ils disaient :  
 
L’assemblée : Toi qui détruis le temple et le rebâtis en trois jours, sauve-
toi toi-même, si tu es le Fils de Dieu, et descends de la croix !   
 
De même, les grands-prêtres, les spécialistes des Écritures et les anciens se moquaient de lui et 
disaient :   
 
Conseil suprême :  Il en a sauvé d'autres, mais il est incapable de se sauver lui-
même ! Il est le roi d'Israël ? Qu'il descende maintenant de la croix et nous 
croirons en lui. Il a mis sa confiance en Dieu et a déclaré : “Je suis le Fils de 
Dieu.” Eh bien, si Dieu l'aime, qu'il le sauve maintenant !  
 
Et les brigands qui avaient été crucifiés avec lui l'insultaient de la même manière.  
 
À midi, l'obscurité se fit sur toute la terre et dura jusqu'à trois heures de l'après-midi. Vers 
trois heures, Jésus cria d'une voix forte :   
 
Jésus Éli, Éli, lema sabactani ?   
 
Ce qui se traduit  : 
 
Jésus Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m'as-tu abandonné ?  
 
Quelques-uns de ceux qui se tenaient là l'entendirent et s'écrièrent :   



Passant Il appelle Élie !  
 
L'un d'eux courut aussitôt prendre une éponge, la remplit de vin aigre et la fixa au bout d'un 
roseau, puis il la tendit à Jésus pour qu'il boive. Mais les autres dirent :  
 
Passants Attends, voyons si Élie vient le sauver !  
 
Jésus poussa de nouveau un grand cri et mourut. À ce moment, le rideau suspendu dans 
le sanctuaire se déchira depuis le haut jusqu'en bas. La terre trembla, les rochers se 
fendirent, les tombeaux s'ouvrirent et de nombreux croyants qui étaient 
morts ressuscitèrent. Ils sortirent des tombeaux et, après la résurrection de Jésus, ils entrèrent 
dans Jérusalem, la ville sainte, où beaucoup de personnes les virent. Le centurion et les soldats 
qui étaient avec lui pour garder Jésus virent le tremblement de terre et tout ce qui arrivait ; ils 
eurent très peur et dirent :   
 
Soldats Il était vraiment le Fils de Dieu !   
 
De nombreuses femmes étaient là et regardaient de loin : elles avaient suivi Jésus depuis la 
Galilée pour le servir. Parmi elles, il y avait Marie de Magdala, Marie la mère de Jacques et 
de Joseph, et la mère des fils de Zébédée.  
 

 Lente s’écoule l'heure, 
De la croix où il pend ; 

Lui que les Maries pleurent, 
Lui le maître des temps.  

Courage ! et que l’on suive  
En silence, sans glas, 

Dieu qui la mort sut vivre, 
Et plus bas descendra.  

 
Le soir venu, arriva un homme riche, qui était d'Arimathée. Il s'appelait Joseph et il était lui 
aussi devenu disciple de Jésus. Il alla trouver Pilate et lui demanda le corps de Jésus. Alors 
Pilate ordonna de le remettre à Joseph. Celui-ci prit le corps, l'enveloppa dans un drap de lin 
neuf  et le déposa dans son propre tombeau qu'il venait de faire tailler dans la roche. Puis il 
roula une grosse pierre pour fermer l'entrée du tombeau et s'en alla. Marie de Magdala et 
l'autre Marie étaient là, assises en face du tombeau.  
 



 
 
 
 

La Troupe 
 

Jésus (Gergő) 
Pierre (Guillaume) 

Deux fils de Zébédée (Jill et Nadia) 
Judas (Lynnaia) 

Deux soldats (Lionel et Axel) 
Caïphe (Andrew) 
Prêtre (Mary O.) 

Faux témoins (Donna et Cynthia T.) 
Deux servantes (Janine et Edward) 

Deux passants (Helena et Aya) 
Pilate (Nigel) 

La Femme de Pilate (Annette) 
Barabbas (Wendy) 

L’assemblée (Saint-Esprit) 
Le Conseil Suprême (Le Consistoire et al.) 

Le Coq (Cynthia W.) 
Narrateur (Joris) 


